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NOTRE CALENDRIER FISCAL 
Obligations incombant aux contribuables 

pendant le mois de Janvier 1933 
• X ! » C X -

CONTRIBUTIONS DIRECTES 

Du l— au là. — Déclaration en mairie des chevaux, voitures et chiens. 
Ou l" au là. — Déclaration a la Préfecture du nombre de mutilés employés 

(entreprises ayant plus de dix salariés). 
Du 1" au 31. — Déclaration par les employeurs des traitements, salaires, 

pensions et rentes viagères, au Contrôle des Contributions directes. 
Du I" au 31. — Déclaration en mairie relative à la taxe sur les gardes-

chasses, sur les cercles, lieux de réunion, sur les Instruments de musique 
à clavier (pianos, orgues, harmoniums), sur les domestiques, précepteurs 
et gouvernantes. 

Du 1" au 31. — Déclaration par les chefs d'entreprises au Contrôle des 
Contributions directes des sommes ou honoraires dépassant 1.000 francs 
par an payés en 1932 à des personnes assujetties à l'impôt sur les bénéfices 
non comme; ciaux. 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES 
1". — Taxe sur les automobiles (pour les autos mises en circulation avant 

le 18 avril 1930). 
Du 1" au 31. — Taxe sur le chiffre d'affaires. Demande d'admission au 

forfait. 
Du 1°' au 31. — Taxe sur les billards. 
Du 1er au 31. — Taxe sur les transports par eau. 

LNREGISTREMENT 

Du 1" au 20. — Déclarations trimestrielles des Sociétés. Taxes de timbre et 
de transmission Droits de transfert et de conversion. Taxe sur le revenu 
des valeurs mobilières sur toutes les sommes mises en distribution, sur les 
allocations aux administrateurs, les intérêts des prêts et obligations. 
Versement au Trésor des revenus prescrits (5 ans) et valeurs prescrites 
(30 ans). 

ASSURANCES SOCIALES 

Du 1" au 10. — Renvoi au Service départemental des cartes et feuillets dont 
la validité est expirée a fin décembre 1932. 

Du 1" au 31. — Versement du tiers des cotisations patronales et ouvrières 
prévues pour le trimestre et demandes d'ouverture de compte pour les 
entreprises occupant plus de dix ouvriers voulant opter pour le paiement 
en espèces ou par chèque barré. 

Du 1" au 31. — Déclaration immédiate de début ou de fin de toute période 
de chômage partiel. 

DÉCLARATIONS ET FORMALITES EN COURS D'ANNEE -
Contributions directes. — En cas de cession ou cessation de commerce, 

déclaration des bénéfices commerciaux dans les dix jours. En cas de décès, 
déclaration par les héritiers des bénéfices commerciaux et du revenu 
global dans les six mois du décès. 

Enregistrement. — Actes s. s. p., baux, locations verbales dans les trois mots 
de la date de l'entrée en jouissance ou du renouvellement de chaque 
période triennale. 

Sociétés. — Liquidation et paiement de la taxe sur le revenu dans les vingt 
jours de l'assemblée générale. FISCO J 

NOTRE CONCOURS 

DE U PLUS BELLE 

HISTOIRE :: 

4.000 PRIX valant 310.000 FR. 

Liste des lauréats 
— SUITE — 

Ou 2J0S» au 3.534* prix : une boite-
montre à poudre, valeur 28 francs. 
2.306e — Mme Raymonde VANSTEENS-

KISTE, 68, rue Anatole-France, à 
LOMME. 

2.306c. — Mme M AS Y Odile, rue Natio­
nale, 16, à ASCQ. 

2J107e — M. DUPOND Adrien, 106. rue 
Ghesquières, à HELLEMMES-LTLLE 

2.306e — Mme Jeanne DUQUESNE. rue 
Chevreul. 4. à CROIX 

2 309e. — Mme POULTUNIEZ Marceline 
rue Anatole-France. 55. à LOMME. 

2 310e. — Mme Denise DEMOUER, rue 
Archimède, 65, à ROUBAIX. 

2.311e — M. GOURLET Robert, 93, rue 
d'Erquinghem, à ARMENTTÉRES. 

2.312e — M Emile VANCOPPENOLLE, 
4. place Chaptal. à ROUBAIX. 

2313e. — Mme ANCEL Berthe, rue du 
Profond-Sens, 6, a VALENCIENNES. 

2314e. — Mlle DELEMOTTE Odile, rue 
de la Chapelette, à FRELINGHIEN. 

2 315e. — M DEPRINCE VICTOR. 3. rue 
dUespel. à HOUPLINES. 

2 316e. — M. BOCQUET Eugène, 19, rue 
Hautetoir. a CAPPELLE-EN-PEVELE 

2317e — M. LUCA5 Henri, 6, rue du 
Pont-Nnyelles, à FIVES-LILLE. 

2.318e. — Mme DELFORGE. 24. rue de 
Mcssir. a SAINT-ANDRÉ. 

2319e. - M. CHOQUET Arthur, 371. rue 
du CUnquet. a TOURCOING. 

2 320e — M COCU Léon. 2. rue du Fau­
con, à TOUROING. 

2 321e — M. FOSSART Gaston. 2. rue 
de l'Èjllse-Saint-Louis. à FTVES-
TpTT.f.E 

2 322<». — M PCTTLLEUL Fernand. rue 
du Jonquois, à FRETIN. 

2 323c. - Mme Pauline VANDERA8-
POILDEN, 22. rue du Cœur-Joyeux, 

-a LOMME 
2324c. - Mme Yvonne VANDOOLAE-

GHE. 21. rue Leplay PÉRENCHIES 
2 325e. — M BRULOIS Charles. 32. rue 

de Lille, à WASQUEHAL. 
2 326e - Mme Adèle DELCROIX. rue 

d'AUenrrfs, a DON 
2 327e — Mme Marie NYS. 27. rue Félix-

Faure. a WATTRELOS. 
2 328e — Mme DUBOIS-LAMMERTYN 

Elise 37 rue Jean-Jaurès, à MARCQ-
EN-BARŒUT. 

2 329e - M. HUBAOT Marcel. 16. rue 
Vallon, à WATTRELOS 

2 330e — Mme veuve MALLET Elise, rue 
Pbaraon-de-Winter. 11 à T.TT.I.K. 

2:«le — M DEBACKER René. 13. rue 
de la Brosserie, ft MARCQ-EN 
8ARŒUL 

(tint L «UITC D E U X I E M E P A ^ E 

LE RAPPORT 
des techniciens financiers 

sera remis demain 
à M. Chéron 

Le ministère des Finances communi­
que l'information suivante : , 

* Les techniciens, chargés par le mi­
nistre des Finances d'examiner la situa­
tion financière et budgétaire, ont er-
mlné leurs études pour le 5 janvier, 
comme ils l'avaient promis. M Poumier, 
premier sous-gouverneur de la Banque de 
France, président du Comité, rédige son 
rapport. Vu l'importance de ce docu­
ment, il ne pourra être remis que sa­
medi au ministre des Finances 

» Celui-ci le communiquera aussitôt au 
président du Conseil et en fera avec 
lui l'étude, en vue des délibérations du 
gouvernement. Toutes Informations qui 
pourront être publiées sur les proposi­
tions des techniciens devront être consi­
dérées comme sans fondement ». 

LAMENTABLE DRAME 
DE L'ADULTÈRE 

A VERDUN 

Ua Cheminot tira trois coup» 
de revolver sur sa femme infidèle 

puis se fît sauter la cervelle 
On drame rapide s'est déroule hier, 

dans une paisible rue de Verdun. On 
employé de la Compagnie de l'Est, M 
Emile Chevalier, âgé de 30 ans. demeu­
rant, 36, rue Foulcaud. à Reims, marié 
et père de trois enfants, avait vu, il y a 
environ quatre mois, son épouse, née 
Marcelle Trotot, âgée de 28 ans, aban­
donner le foyer conjugal 

L'Infidèle était revenue a Verdun, où 
elle s'était liée avec un manœuvre nom­
mé Oudart, demeurant dans un fau­
bourg, dit le Jardin-Fontaine. C'est en 
vain que le cheminot avait tenté de faire 
rentrer au domicile conjugal la volage 
mère de famille 

Poussé par le chagrin et exaspéré, 11 
entreprit le voyage de Reims à Verdun 
n se mit, à travers les rues de la ville 
à la recherche de sa femme qu'il ren­
contra, vers 14' heures, dans la rue de 
Ru, aux abords du pigeonnier militaire. 

Cédant à son ressentiment, il tira sur 
elle trois coups de revolver : deux balles 
se logèrent dans la tête, une dans la 
cuisse droite de la victime. Chevalier, re­
tourna ensuite l'arme vers soi et. l'ap-
Êuyant contre sa tempe droite. U pressa 

i détente de nouveau. Le projectile lui 
fractura la boite crânienne 

Transporté à l'hôpital Saint-Nicolas, le 
malheureux père de famille expira peu 
après son arrivée. Son Infidèle épouse 
qui avait été relevée par des témoins du 
drame, fut transportée dans le rr.̂ me hô­
pital, où son état est luge désespéré. 

Georges OHNET, le maître des romans de 
V amour, s'est surpassé dans son chef-d'oeuvre 

que nous commencerons DIMANCHE prochain 

L'INCENDIE DE L' "ATLANTIQUE 
A FAIT DIX-NEUF VICTIMES 

99 

L'ÉPAVE, TOUJOURS EN FLAMMES, QUI DÉRIVAIT VERS LES 

BRITANNIQUES, A PU ÊTRE PRISE EN REMORQUE AU LARGE DE 
COTES 

P0RTLAND 
• • • • • • • • • « • • t a M M a a 

L'€ ATLANTIQUE* EN FEU 
(Vue prise en avion et transmise par téléphoto Wide World) 

La catastrophe, qui vient d'endeuiller, 
une fois de plus, U °*•r'm» française, est 
encore plus grande qu'on' ne le croyait 
tout d'abord. En effet, 19 membres de 
l'équipage ont disparu et U n'y a guère 
d'espoir de les retrouver vivants. 

Quant au navire, splendlde unité de 
notre marine marchande, U continuait, 
hier, à dériver ver» le nord-est, escorté 
de remorqueurs français, anglais et bol. 
landais, qui ne purent l'approcher que 
dans la soirée, mais réussirent à prendre 
en remorque l'épave qui brûlait toujours, 
afin de la ramener au Havre. 

Ajoutons que le tragique incendie de 
I' •< Atlantique » a provoqué une émotion 
profonde dans le monde entier et, que de 
tous les points du globe, des télégram­
mes de condoléances sont adressés à la 
marine française, si durement éprouvée 
depuis quelques mois. 

La liste des disparus 
Hier matin, le ministère de la Marine 

marchande publiait une liste des mate­
lots manquants Ce sont : Alfred Jauré-

Le doaiowenx récit 
du capitaine de r « Atraatkrae » 
Lu ville de Cherbourg, hier matin, était 

enveloppée de brume One pluie fine et 
froide tombait sans arrêt, contrastant 
singulièrement arec la température si 
douce de la veille. 

Les commandants Shoofs et Gaston 
ont reçu, hier matin, & l'hôtel où Ils 
étaient/descendus, la visite des directeurs 
de la Compagnie des t Chargeurs Réù-> 
nls », propriétaire du paquebot. 

One nouvelle fois, en présence de M. 
Léon Meyer, ministre de la Marine mar­
chande, les deux capitaines ont fait, avec 
remotion que l'on devine, le récit de la 
catastrophe. Ils ont raconté avec queue 
rapidité le sinistre qui, au début, parais­
sait peu grave, s'en développé : leurs 
efforts vains ; l'héroïsme de l'équipage 
et le sauvetage par les marins allemands, 
anglais et norvégiens. 

Leur voix devint sourde quand ils évo­
quèrent les dix-neuf hommes disparus. 

L'héroïsme du maître d'équipage 
Le capitaine Gaston pleura en disant 

que son meilleur ami, le maître d'équi­
page Courrie, de Bordeaux, tombé éva-

hommes et le capitaine Gaston sont 
partis sur les lieux du sinistre. 

Le " commandant de 4* « Atlantique • 
est toujours décidé a remorquer la car­
casse de son bateau. 

C'est un travail considérable qu'il va 
entreprendre, mais 1' c Atlantique », con­
firmant la confiance qu'avaient placée 
les techniciens dans sa stabilité, flotte 
toujours. 

L'épave brûle toujours 
Au débat de l'après-midi, la Préfec­

ture maritime de Cherbourg a reçu un 
radiogramme du c Pollux » signalant 
que F c Atlantique » dérivait vers le 
nord-est et se trouvait à sept milles du 
Portland-Bill. n se rapprochait rapide­
ment de la côte anglaise. Le vent, qui 
était très fort, avait diminué d'intensité, 
mais les flammes étalent encore visibles 
à l'avant et à l'arrière de l'épave. 

Puis, on apprenait de Portland, que 
l'épave de 1' c Atlantique » était entou­
rée de huit remorqueurs et d'un contre-
torpilleur français. Des efforts avaient 
été tentés pour remorquer l'épave du 
rivage, mais ils étalent restés vains jus­
qu'à ce moment. Le temps était beau et 
calme. 

On peu plus tard, un nouveau télé­
gramme de Portland signalait que, le 

LA GRÈVE GENERALE DU TEXTILE 
DÉCLARÉE A ARMENiïÈRES 

Patron* et ouvriers n'ont pu s'entendre sur l'application 
des nouveaux tarifs et la décision prise hier soir au cours 

d'une assemblée générale sera effective ce matin 
( D E N O T R E E N V O Y E S P E C I A L ) 

La Cité de la Tulle va-t-elle revivre 
les heures douloureuses des conflits du 
travail de 1928 et 1931 ? 

Nous avons ienu nos lecteurs au cou­
rant du différend qui s'est brutalement 
affirmé, mercredi, par une grève décla­
rée dans six tissages d'Ariiientures-
Houplmes. et qui était limitée à un 
millier d'ouvriers tisseurs. 

Malgré les démarches instantes des 
administrations municipales des prin­
cipales communes intéressées auprès 
du préfet du Nord, dont elles récla 
niaient l'arbitrage, malgré toutes ten­
tatives de M (Jervois. inspecteur divi-
slonnaire du Travail, les dernières 
entrevues ont laissé les parties sur 
leurs positions, et à l'issue d'une 
assemblée générale qui s'est tenue nier 
soir salle de la Paix, et A laquelle 
étalent convoqués les ouvriers syndi 
qués de toutes tendances et les non 
syndiqués, la décision de grève a été 
prise a l'unanimité, pour être effective 
dès ce matin même. — Les magasiniers 
ont décide de faire cause commune. 

Les filatures ne sont pas touchées 
par le mouvement. 

Les nouveaux tarifs 
il y a environ une quinzaine de .Durs 

que >e Syndicat des Fabricants de 
Toiles d'Armèntières-Houplines faisait 
connaître aux organisations syndicales 
et afficher peu après dans les ateliers 
rétablissement d'un nouveau système 
de tarifs, dont l'entrée en vigueur (tait 
prévue pour le vendredi 6 janvier. 

Les ouvriers s'émurent tout d'abord 
au sujet de la conduite de quatre mé­
tiers ordinaires, dont on étendait le 
système, et donnaient pour argument 
que la situation de chômage partiel 
était dèia suffisamment lourde pour 
ne pas l'aggraver par des réductions 
de main-d'œuvre. 

C'est sur co premier point que la 
grève partielle fut déclanchée. 

U y avait autre chose dans le nou­
veau régime de tarifs qui venait boule­
verser complètement les barèmes plus 
.simples auxquels les tisseurs étaient 
habitués 

L'ancien régime de salaires compor­
tait, en effet, un salaire horaire fixe 
de 0,70 centimes et une rétribution aux 
pièces calculée sur des bases qui 
avalent obtenu l'agrément des deux 
parties 

Ce sont ces bases mêmes que les 
fabricants de toile entendent modifier 
et les premières approximations, — on 

5 Vu. dans les conditions les plus luvo-
rables, n ,V>, 30 et même 40 % dans 
certaines catégories 

De fait, la baisse proposée ne serait 
jamais fixe puisqu'elle jouerait suivant 
la production, ot c'est cette incertitude 
qui a provoque le plus grand nie. ou-
lenteunent chez les ouvriers du textile. 

Dès la menace, ils confièrent l'émis 
de la question à une commission inter­
syndicale de quinze membres, compre­
nant «les représentants des syndicats 
unitaire, confédéré et libre. Par ses 
représentants : MM Facot. Vlgreux et 
Lesart. cette commission s'aboucha 
ces derniers jours avec la commission 
patronale 

Derniers pourparlers 
Après aft-ou maintenu un cuiiiact 

constant avec ses commettants, aux 
Sièges îles organisations syndicales, 
cette commission fut reçue une denuera 
fois hier soir à 17 heures, par M. De-
buysère, secrétaire du Syndicat des 
Fabricants de Toiles, qui leur déclara 
que la conduite de quatre métiers, qui 
avait soulevé une si grosse émotion, 
restait une décision sur laquelle les 
patrons ne pouvaient revenir, pas plus, 
d'ailleurs, que sur l'application des 
nouveaux tarifs. 

Les délégués ouvriers firent valoir la 
situation difficile de nombreux ouvriers 
travaillant moins de quarante heures 
par semaine et déjà durement touchés 
dans leurs ressources. 

Aucune transaction ne put intervenir. 

La décision de grève 
Les délègues ouvriers des syndicats 

unitaire et confédéré vinrent rendra 
compte de leur mission au siège de la 
Coopérative, à « La Paix ». 

L assemblée générale réunissait, a 
18 h 30 un peu plus de trois mille ou­
vriers du textile, syndiqués ou non. 
M. liuisine présida la courte séance, 
au cours de laquelle MM. Smedt, secré­
taire de lu commission intersyndicale, 
Vigreux et Fagot, firent un bref expose 
de la situation. Il a été décidé que 
devant l'intransigeance des patrons, 
leur relus de la moindre concession, 
la grive serait générale dès ce matin. 

De leur côte, les membres des syndi­
cats libres, réunis au nombre de sbc 
oents, a leur fiège, rue de Dunkerque, 
prenaient une décision Identique.. 

Le débarquement ans olesses ramenés par le vapeur hollandais < AchiUes », à ,lagare_ maritime de Cherbourg. 
• i familles des membres de l'équipage venant reo On voit les 

guy, 4e mécanicien ; Hector Courrie, 
maître d'équipage ; François Beyo, ma­
telot-charpentier ; Marcel Brleux, ma­
telot: Roger Clave ; Philibert Danlétoa; 
Jean CadUnon ; Rent Madic ; Albert 
CollevUle, matelots , André Bouquet, 
mousse : Gaston RiUoo. graisseur : 
Marc Le Roux : François Labeyrie : 
Yves Guyonard ; Pierre Millet, chauf­
feurs ; Basile Toulet, Infirmier ; Manuel 
Castilkm, garçon ; Rannou-Gofery, gar­
çon ; Kerjolls, mécanicien-Inspecteur. 

H 7 a uonc 19 manquants, 

reconnaître les leurs 

noui, et, sans doute, mort maintenant, 
était descendu trois fois ranimer l'éner­
gie de ses hommes enveloppés d'une 
épaisse fumée 

Le commandant Shoofs 
décidé à remorquer son navire 
A 11 heures, le ministre et sa suite Se 

sont rendus à l'Hôtel Atlantique aup.es 
des rescapés. . 

.Sa peu Avant midi, deux remorqueurs 
emmenant le commandant Shoofs, quittée 

vent ayant changé, l'épave de l't Atlantl-

3ue », qui était sur le point de s'échouer, 
erivalt maintenant vers la haute mer. 

Elle était alors a quatre milles au sud-
est de la jetée de Portland et à trois 
milles du bateau-phare des Shambles. 

Le navire donnait de la bande et s'en­
fonçait par l'arrière. On de ses mâts 
était brûle. Le foyer le plus ardent sem­
blait être i tribord d'où s'élevait un énor­
me nuage de fumée. 

tuas LA SUITS 

La rue Jules-Lebleu, à ARMENTIZRES, ordinairement si 
de rentrée des usines, vue hier à 13 h. 30, à hauteur du 
le mouvement de grève a pris naissance. 

animée aux heures 
tissage Salmon, où 

ne peut dire calculs précis puisque le 
nouveau système n'a pas joué, — cor­
respondraient, au dire des commis­
sions syndicales ouvrières, à d'impor­
tantes réductions do salaires allant de 

Ce matin, a 'J heures, réunion des, 
grévistes, salle de la Paix. 

Environ deux cents gendarmes et 
gardes mobiles sont arrivés sur les 
lieux. R, s . 

LA DÉCOUVERTE 

D'OSSEMENTS 

A VALENCIENNES 

Nous avons relaté, dans notre édition 
de jeudi matin, la macabre découverte, 
dans un immeuble situé au N" 85 de la 
rue de Paris, a. Valenciennes, par des 
ouvriers de l'entreprise Brasseur et 
Meurs, d'un crâne humain, d'un fémur 
et d'une côte. 

Ces ossements furent examinés par 
M. le docteur de Lauwereyns, médecin-
légiste ; l'honorable praticien déclara 
qu'il s'agissait d'ossements d'un hom­
me mort depuis quinze ans environ. 

L ' E N Q U E T E 

Jeudi matin, des inspecteurs de la 
Sûreté, qui s'étaient rendus sur les 
lieux le premier jour, ont poursuivi 
leurs recherches pour élucider cette 
affaire. 

Ils ont entendu divers témoins qui 
avaient habité ledit immeuble, mais 
aucun d'eux n'a pu fournir de témoi­
gnage précis leur permettant d'orienter 
les recherches. 

D'autre part, la fosse d'aisances, qui 
était embourbée, a été minutieusement 
nettoyée par l'entreprise Wagret frères. 
Jeudi après-midi. Vers 16 heures, les 
ouvriers découvrirent un ceinturon , 
nettoyé en présence de MM. Arnould 
Baudraln, sous-brigadier de Sûreté, et 
Langlet, agent de Sûreté, l'on constata 
que ce ceinturon avait appartenu A un 
militaire. 

Un peu plus tard, les mêmes ouvriers 
mettaient à jour le complément du 
squelette, ainsi qu'une paire de se­
melles de cordes. — Les ossements ont 
été transportés au cimetière St-Roch. 

Dans ces conditions, et comme nous 
l'écrivions hier, selon l'hypothèse la 
plus plausible, l'on se trouve en pré­
sence d'un cadavre de soldat allemand 
Ce militaire ayant rendu visite a une 
fille de mœurs légères aurait été tué 
par ua rival 

La police continue, néanmoins, sas 
recherches. 

MORT DE M. COOLIDGE 

ANCIEN PRÉSIDENT 

DES ÉTATS-UNIS 

On annonce de New-York que M. Coo-
lidge, ancien président des Etats-Unis, 
a été trouvé mort par sa femme, hier 
matin, à sa résidence de Northampton 
(Massachussetts) M Coolldge a suc­
combé à une embolie. 

LES DEUX DORMEURS 

D'ANVERS SONT MORTS 
( O S N O T R E R E D A C T I O N B E L O E j 

Les deux dormeurs d'Anvers, M. et 
Mme Jucke, dont nous avons entretenu 
hier nos lecteurs et qu'on n'avait pu ré­
veiller depuis le jour de l'an, sont morts 
à l'hôpital à Anvers Le mari a succombé 
dans la nuit de mercredi à Jeudi et la 
femme est motte l'après-midi Les deux 
corps vont être autopsiés pour connaître 
1» nature du narcotique, mais le mystère 
sur cette mort ne sera probablement ja­
mais éclairci, car aucune lettre n'a été 
laissée et l'on ne saura Jamais s'il s'agit 
d'un suicide ou d'un accident. 

GRÈVE DE MINEURS 

EN BELGIQUE 
Depuis le 13 décembre, la question de 

la stabilisation des salaires jusqu'au 
30 Janvier 1933 est à l'ordre du tour de­
vant la Commission nationale mate des 
mines. Les patrons ne donneront leur 
réponse que samedi prochain. 

En attendant, les ouvriers, impatients, 
ont fait une grève de M heures aux 
charbonnages de Fontaine-l'Evéque et 
une autre aux charbonnages du Bois 
Communal, à Fleurus, 

aup.es

